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Or ptes de_ la Croix de Jefibf etoit fo 
Mere & la SrEur lie fa Mere j Mari6 

. femme de Cleopas & Marie Magde/ej .. 
ne. Et Jefus :voyant f1- Mere & /1 
CZJiftiple <J1t'il aimoit' etre•!a ' Jit a 
fa Mere, Femme, Voita ton jils 1 p1ti1 
ii dit as Viftiple , Voila ta Mere. 
Et des cette heure-la, le '.Difliple la 
reput chez lui. · · 

L , A M o tJ R: eft fort comme la Mott~ 
Jes embra(emens font drs embraft· 

mens de feu ,. une.flamme tres-v!hementet 
·6eaucoup d'eaux ne ptJurroient l'eteindre, 
t"et amour-la , & les fteuves memes ne 
pourroient le noyer, difoit l'Epoufe au 
VIII. du Cantique des Catttiques. Q!ieJ 
fujet , . Mes -Freres , avoit- elle en yde ! 

. V Quloit-elle faire l'eloge d~ f amitii bu-
. - maine l 
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maine_ ? Non , titic,onfta~ce _eft fon pro· 
pre 'Gara&ere, comme c~eft l'inter~t qui 
la forme , l'inreret auffi la detruit ; ~yez 
heureux , vous vous vy rez entcmres d'u­
ne foule d'amis; devenez malheureux, 
vous vous verrez bientot reduit a dire 
comme Job , Mes Freres m'oni wanqut 
comme · un torrent. Ainfi ce n:'eft point 
dans cette union , cimenree I'ar l'amour 
prppr~ qu'it faut· cherch~t ;cetie :affeetion 

. vive , agiffan~~ , ,qui . s' anim~ par l~s obf. 
tacles , qui ·s'attache: a .PobJet . ~ime ~ enl 
tore plus clans fes d1fgraaes· que dan~ fa 
profp~rite, ~& qui porre· \ll~~e fes· infiu(ll· 
ccs au-dela -Ott· it;ombe;m. ·. ~ :1 . - • 

~t:il ' eff. d0nc · cet anioµr tdnft@nt' & 
inalterabl~ ·~ C'e~ c~hli <fo~~ parle ~ ~u· 
fe , ~ d~m't ~lle eto1t ~llc-meme tout~ pe· 
netree,. , .Je VeUX -dim ' la~ '..f;.harite. La 
Charite , le lien di la perfeC!ion, .. com-

Colof. me l'appelle s. Paul ' qui nous unit a Je­
UI •14· fus-Chrift f corµme a notre Chef I & en 

. Jui & pqr .Jui a nos pr.ocJlains' com~e aQX 
membre~ d\1µ, ,memc ~0rp~. La· .Chari­
f~ , qyi . epur~~ , fortifie, ·pc;rfell:ionne c~ 

- feptim~ns cf <;tffetl:ion que \a .Nature nous 
inf pi re pou~ I)QS Jentbl;ibl~s ,, & qµi don· 
l\C une :nouvelle fore~ ll:Y~ : ~<woirs qu~inl, 
tpQf~n~ 1$s qliverfe~ . f$!4'Ji9P.~, .,9e p jre ; er 
.tie Fits ·'· ·d1/3poup; & '4' £pU,1ffl') 4e:l'r-i'f/· 
( ~ 

. . 
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te & de Sujet , de Maltre & de 'Difti­
p!e. La_ Ch-arite qui aiant .pour motifs, 
l'ordre de Die-U, !'imitation de J. Chrift , 
l'efperance de l'Eternite ,. i•mtime union 
que' la "<1race .forme entre les fidcles , mo­
tifs facres· ; inviol~bles , independans des 

. revolutions de ' fortune &·de toutes vCtes 
temporelles' , ~.nous iht~reffe d~n& les maux 
~°(fans les. befoins de nos Fre£es, avee · 
on~ affefrion d'autant ·plus yive & plus 
a~ve· , que n<:>tre fecours leur eft plus a· 
greabie , & fouvertt nous fait oublier nos 
prop1:es difgraces & co~patir aID; leHrs . . 
~ Mon Texre·en fourmt Ja· preuve; Chre .. 
tiens montez en ef prit fur le Calvaire, 
approchez -v-Ous de la Croix Cle Jefo~ 
~hrift ,faites atte~tioi:i a ce'!Ji(ciple' & ~ 
ces Femmes, qtu fansi cr~mdre . Je peril.; 
OU e11es s' expofent ' au miJieu a'un peu .. 
ple fotce11e , fe_ -tiennent pres ":de ce di­
vin Crucifie , & participent ~ tes peinest 
V: oyez~e lui-mepie, qui , clans· le dertl:iet 
~c:cablement ' & pr~t a ex_pir~r ' entr'ou­
vre un «il i:nourant -, & anime fa voix 
pref que ereinte , . pour .confoler fa defol~~ 
Mere~ en la recommandant .a fon 'Diftii. 
p_ie -cheri : . ~nfiderez .avec quelle promp.. 
tttude ce~J?1(c1ple fe charge de ~e dep&; 
vous "recdnhoiffez a tous .ces traits d'une 
~cfr.iQn vive &'.1tendJ.'e • . qy'en elfet ' la 

Cha-
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Charite ' eft un amour pl,us fart qut la 
Mort , & une jlamme tres- '1.Jehemen-te • 
qu'un Deluge de maux & de difgraces nd 
fauroit eteindte.. . 

C'eft ici une nouvelle fcene ; · qui affor• 
tit admirablement cette trifte~ Tragedie, 
Cerce circonftance eft fi touchanre· par d· 
le-meme ' que fi . nos ~reurs etoient bien 

· difpofes ; le fimple r6cit qu'en fair l'E .. 
vangdifte fuffiroit pour nous attendrir. 
Mais notre imagination , qui re~oit·-coni• 
me une Cire molle Jes images des objets 
de nos paffions ; les groffit & 1es peint 
plus grands & plus confiderables qu'ils nt 
font teellement , eft d'une durete , & 
d'une inflexibilite de rocher ; par rapport 
aux objets celeftes. 11 faut done l'extiter 
& lui rendre cet objet fenfible en le lu.i 
prefentant fous toutes fes faces. 

C'eft a quoi nous deftinons ce Dif!. 
cours clans lequel · nous nous propofons de 
confiderer, I. La fituation des trois Ma• 
ries & de S. Jean fur le Calvaire ; ils 
fant au pied de la Croix de Jefus-Chrift. 
II. L'amour filial , que Jcfus- Chrift te· 
moigne a fa ·Mere , il la recof{lmande a 
fan 'IJiftiple /Jien-aif(le. III. Entin, la 
·deference de · 1• A potre aux ordtes de fon 
Maitre , il fe charge, fans· balancer , du 
precieux <iepot a _qu'il daigne lui con.tier. 

- ·Tel 

I 

... 
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Tel ell: le Plan , & le partage · de ·ce Dif­
tours. · ... 

Seigne~r J~fus , qui. n'~s plus fur ia 
. Croix' I m~s fur ·fe Trone~ anime-uous 
'd'un regai:d faverabl~; afin que fa n:ied1~ ·.: .- .o· 
t~tion de ·cel:te cir~9nil;ance det:a Patli,onl 
ferve a notre fanltification & a ootre -con• 
folaticm~ -/J.in}i fOi-t·il .J > · . ' 

PREMIERE. PARTiE . 

. T~ANSPoR.'.ro~s.;N6Us clJabotcl en ef. 
p rit fur 1~ Calvaire . ; & . con(id~rnns .~ 
·qui s'y paife. J efus-Chrift . y eft attache a 
·une .C.roi~ ,, _entre deu~ Briga'IJ-ds , ~n'I' 
t oure de Gardes, expofe ~U_l{ infultes d ',µ­
ne popql~ce effrenee ' . fes All,liS ' (es Dif. 
~iples; fe tiennent a .l'ecarr~ Troi{ femmes 
{eu!emr_nt & un Vi{cip!r ~ ont le.. coura.; 
ge ·de f~ . m9fitre.r, ils §'avtJ,ncent., il$ per--. 
~ent la foule, & s'approchent fi pres de 
fa ~roix .; qu'ils _peuvent le voir , . & m~~ 
me l'cntend~e. C'eft cet~e derniere cir­
conftance- !) non moins fu,rprena,nte que 
toutes les autres , ~ui doit ma~nte.nan~ 
~ous occuper. . ,. . 

J'avoue; . que l'attache~ent ; que ces 
perfonnes . temoign~nt <\ J. Chrift ,. nai~ 
foit natureJlement des r~l~tioi:is. qu'elles a-. 
.Y.oient avec lui. l/une eft fa Mert I une 
· N au .. 
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~titre fa Tanle; Marie femme 'de f;/e~'­
pat OU d~ .Alphee ' etoit fceur de la . Sain.: 
t~ Vierge, la troifieme . etoit fr!arie Mag.:. 
tleleine; qu'il avoit delivree de Jept .1Je-

•~rr. :i.· mons ; comme ii eft rapJ:iorte ad. VJIIc . de 
S. Luc ; le quatrieme fon .1JifCip11e ehe-

, fi ; 1* Ap6tre S. Jean ; qui fe plait ·, par 
modeftie ; a fe defigner par ce ti'tr~ ; . le 
'.Diftiple que . Jefus aimoit. _ Eft-il des 
n~uds plus forts que ceux qtie forment le 
fang, .la par,ent~, l'amitie ; la reconnoif­
fartce ? Et faut-il s•etonner que des· per­
fonnes, fi etroitement unies a J efus-Chrift1 
h'aient pu fe refoudre a l'abandouner clans 
fes derniers momens; & clans l'extremir6 

/ 

de fa difgrace t · · 
Noh fans doufe, , Ce qu1. fdfprend; 

t;eft que ~e ta1:1t de.gens 9u'il avoit com­
bles de b1enfa1ts ; 11 ne s' en · trouve qoo 
quatre ; qui ne tougiffent ·point de fa 
Croix ; tnais pourquoi s1en etonner? Cet• 
te deferrion ne doit point pa oitrn 6tran• 
ge ; a qui connoit le creur · Jiumaih. La 
foule fuit toujoers 'le parti heutetix inais 
ii eft peu d'ames atfez.. fermes ; . -p~ur fe 
declarer en fa veur_ de la Ver-tu dif graci&. 
L'Eglife 1'£ eprouve clans 'tous 1es .terns; 
& fans doute qu;il en eft plus c;Vi,u{ parmi 

· ~mus , qui ,a. pu s'e1:1 convaincre . par fa 
propre experienc-e ; 11 n'a pour s'en con! 
~. ' foler' 
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fo1et> qu'a ·j~ttet les yeux fur J~fus-C~fir¥, 
lequel , · ~l1ivi: ... ,. ~ beni , auo!e. de~ P,eupl~ 
~i@rs-; 1erfqu!il l~s faifaiie '· du qµ'il atJ 
tiFoit leut admiration pat ·des miracles-- r~ . it :1.:. 
i:latans , he fe· · voit accon\pagnc da11s 'fon 
fuppli<=e , · · que 'tl~ trots femmes & d'un 
~ifciple. . r. · .- :. :. 

Troi~ femmes & un 7Ji(ciple f nou,. 
Vea~ ·f ujet tie .f urprifo. Qt1i ~{}t ctu , qqe 
fo if~xe 'le:pJqs f~ible ell.£ ere le plus ~rme. 
Fien-~ vient Cle .. r~nop.cer J.~fus~hrift, ~r 
l~ ctamte d'une fervant ; . ous Jes Ap~ 
tr.es ·, -a I~-referve d'un feul , p:ialgre leuts 
'proteflat-i.01)~ de~Je fuivre }f!f!J.t/_a fa mort f Mare. 
n'ofent .fe montret ; & vo1c1 que des fem~ XIV.3t! 
mes fµrmont~m tout a la fOi .fa rjmidit~ . 
de ' l~ur Se-x ; J>l1orr~ur d~n': teJ fpe8:acle, 
la tenal!elfd nattirelle , .Je-fenriment de Vi­
tnomlni~. ~ cles v·opprebfes d'un .Fil~ , ~ '¥ 
d.'un M-?1tre ·"~t?c1lie eprr:e deux maffc1_t ... 
teurs ; & I~ peril oft le.s met la ferocir~ 
d~pn Pe-ttple flirieu~ . N 01is ·vou~ 1e · 'f~iL 
ijons lremarquei; dernierdrient , les · (errt 

_ rn~s p<!roiff'ent ·~}us Cf'un~ fois · daii~ J'Bilt 
roire de fa q>aifton .. du Sauyctrr ,., & · iCl 
d'11n~ m<1n!er~·. h'onorapte; ·n'€n ·Cher~hon$ 
la' raifon que clans le l,pp. plaifir de Diett; 
qu~ a you~~ ·~trer _pada ? que~a: diff~ 
te:nceJdu) ~ex~R e"! "m~c pomr poµr Je:fa:! 
lUt , & que "le plus f61ble eh 1C1 plus fott ; 

~ 1 quand 
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smmd la g(a~e. _ le: fortifie & l'anim~.; & qtfil 
plait a D.ieu ·de -ftJ.ire eclarer fa. puiffanc-e 
dans · l;i11fiqnire, fel~n ce, que. dit S.-, Pauf 

'erf. 17. au I. Chap. de la premiere aux Corimhicms . . 
Car 'Dieu a,choifi le{ chofasJoibles de ~e 
mondc, p,,o .. ur co,nfonqre~jes fal'tes ,- afin 
que celui qiti fa g!orifie , fa g~orifie au 
~eigneur. . · . . . .. , . 
, . V oici les trois M~ries ~ al.t pi€d de la 
Croix de J efas·Chrift; qµ'eft-ce qui les 
attache fi forrement a ll}i ? I iC'eft J'ardent 
& pieux ~m9ui; qu'elles lui portent ; c:eft 
l'~dm;ratjon, de fa patience , c'eft le defi:r 
de profiter de fon exemple ; & de recueil-

01 • ' 1ir.'fes dernieres le~ons , c'eft la compat 
fion de f~s meux.!1 .J _. ".1. , _ 

. •Mais entre ces femmes il) en efr une 
~~ . attire 'pa~ticulierem~µt l) ttention ; 
w9us voy~z ,hien que je veux· parl~r de 
4far'1e , M?rt de Jejus t' Chr~fl, .Qpoi ! 
Marie au, piJd de ltf- Croix ? Ha ! qu'y 
VJc:mt-elle aire ? Dehlandez - le aux 'Doc­
tf~r s .de; ~ome~? Ils vous.i9iront, q~'e9~ 
t.~~ I Brefente? p~ur, fervir _de _Coadjut~t­
fe'. a Jefus .. ChntJ:; clans l'a&e de fon Sa• 
crifice p@ur.jo.i,ndre fa douleur a celle de 
fa~ ~il.s'. & la repdre .par- li.(.fatisfaCl:oirc 
& ~er~tmre ) , qu'elle y par.A t poui: ~on­
f~tu; a ~.~.mqrt de ,ce,c.Jier.:Eils, qui n'ali· 
~o~t pu livrc! J on. corps , . fa!JS Je c; nfen .. 

te .. 
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tement de c~lle qui le lui avoi't donne J 

que c'cft pour cela qu'elle fa tient, qu'el".' 
le demeure ferme ti~ pied de la Croix ,. 
pour niarquer qu'elle prefidoit , ainfi que 
le Pere eternel, a \'execution fanglante de 
fem Fils; bien plus , qu'elle ctoit' pretc 
de Pimmoler de fa propre main , s'il n'y 
eftt point eu de Bourreaux , tant e\le defi .. 
roit avec ardeur le falut des hommes ! Jc 
frcmis , quand je penfe aux exagerations 

· facrileges de ·ces Docteurs fur ce fujet. 
Vierge Sainte ! fi du fein de la Gloire~ 

tu pouvois appercevoir ce qui fe paife ici 
bas , avec quelle indignation rebuterois­
tu prefentement · un hommage que tant- , 
d'aveugles mortel~ te rendent, au preju .. 
dice de ton Fils ! En eff~r, Mes Freres, 
peut-on fans blafpheme, aifocier Marie 
au Fils, de Vieu, clans l'cruvre de la Re­
demption ~ Marie -n'etoit qu'une Jimpie 

· Creature, Jefos:-Chrift eft Dieu & Hom· 
me tout enfemble , feul capable par con..' 
fequent de farisfaire pour- nos ~ches. 
Marie e:fi cr;npte & nee en ;eche , corn- P'f. LI~ 
rµe le r~fte des Enfans d' Adam , ello a eu 7· 

befoin elle-m~me de grace & demifer:icor- ~ 
de , comme elle le reconnoit elle -memc · , . 

. dans {on Cantique ., ou elle appelle Dieu. Luc 1; 
jOn ,Sauveur, confoffant par ce mot /7· , 
qu'ell~ e,1 avoit ere fauvee, ~ tiroo par fa 
' N 3 gra .. 
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gra(:e -cle -l'eta~ dq ntort, o~;eJ~ ~t9it · l)~ttr. 
~~ll~mept, jlU~lieu q;q~ Iefu§ .. ~hft~ 2 fom~,, 
mnocent , fans · t at}x , .fepare (ks pe-. 
iheurs' & pat ~onfeqoent: n:aia11t ~ien a 
iauffrir pour lui-meme; a p4 .feul fol!ffrir 1:\ 
p,eine que DO_U$ avions meritee ; il.n"a d9~C 
dtl parrager ave~ perfonh,e \'h~nneur de 
Ja fatisfachon , il a ete (eul a fouler au 
prejfoir, cotnme .il .le dit lui-meme_ au 

verf 3· LXIII d'Efa!e 1 auffi eft-il feul . fu.r. la 
E s Croix' portant en rqn Corps nos_ petheJ 

~ier:·uJJtr · le bois maudit, comme dit S. Pierre2 
.14, fqutenant tout le pqids de la col€re c:e­

lefte , que nos crimes avoient allumee, & 
fe plaignant d"hre a6andonne de fan p e­
re. Po~r Marie , elle eft fo~lement au 
pJ~d tie la Croix; fi el!e participe aux 
peines de .fon Fils, ce n'eft qu.e par. atten­
driffement & par. compaffion , fa do.uleur. 
cft' une fimple douleur d'epreuve , & ~ 
comme ~'ont <J.ppellee quelques Anciens t. 
une ejpece de Martyre , une douleur de. 
Ja meme nature, qu~ celle de fes Co,mpa-. 

. , gnes, fa.qs .aut,re differe~ce que celle de~ 
degres. · · · 

Lue u. . Le bo~ Sim_eo~ , , ben.iff~~t l'Enfan.t J 6.-
3f· (u~ , av01~ pred1t a fa mere qu'une epee. 

perceroit fa propre am.e. Voici , Mes 
~.re~es , l~accompliffement de cette pre~ 
q1cr~o~.. Qr pre{ tie~~ C.roi~ 4e :fifus ~~ 

f <11;-
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toit fa Me1e , <lit l'Evangelifte. Ce r6·) 
f it , fi flmpk & fans ornement, forme lq 
tableau de la plu$ vive douleur , qui pQi.f., · 
fe etr~ con~ue- Or pres, tie la Croi~ de' 
Jefas etoit fa Mere; quel f~cle pour 
une mere tendre ! voir un Fi1s , qui ~toit· 
la Vertu ~ \'innocence m~e , charge 
d~outrages , & regarde comme un objct 
d»execrat:ion ' le voir attache ' clou6 a un 
"1famv poteau , & nc pouvoir Pen tircr ; 
le vqir tout fanglant , tout meurtri , fans 
pouvqir ni bander fes plaies ' ni etanchcf 
fon fang ; l~ voir agqpifant & pr~t a ren~ 
dre I~ dernier foupir , lui qui faifoit tou .. 
te fa joie , toute fa Confalation , taut? 
:f on f upp9rt ; quell~ douleur ! Vo us tous La~. 
pajfans contemplez & voyez, s1il y enI. u.; ' 
eut jamai$ de pareille a celle de Marie ! 
Tendres meres ! qui tremblez, au main .. 
die p6ril que courent les jours d'un ev.~t. 
qui vou$ eft cher, il n'appartieQt qu~a 
vous de fentir ' a quelle epreuve fe trou ... 
ve le c~~r d~ Marie; gans cette trill<; QC• 

~afion ! 
Mais ft vous ~tes fofceptibles d'une 

dauleur pareille a la fienne' 'apprenez aufii 
d' elle a la retenir clans de j1.dl:es bornes. 
Marie ~ft au pied de la Croix, mai$ eHe 
~,.y tien£ debout -; c1eft ce que marque 
l"~~Pf~fflq.Q <;!~ l'E vaugilc; ~ Qll '°~oit fa .. 

. N ·+ d.q~ 
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douleur, mais oh'ne l'y ·v-0it pas fucco~ 
ber. On ne la voic pas ~e ~repandre et\ 
lamentations & en' plaintes amet~s contr<! 
fo Ciel , · ou en teproches fanglans contre 
les meurtriers de fon Fils ; Qll ne la: voit. 
point s~arracher les cheveux , fe · meur-: 
uir la poitrine , fe rouler. clans la ·poudre, 
& tomber en defaillance ; elle relfent fa 
perte avec la derniere fenfibilite; mais el~ 
k la foutient avec conftance. Elle c.;on-. 
noit la foumiffion ' qui eft d6.e aux or­
dres de la Erovidence , elle fair que la 
mor.t de fon Eils va etre le falut du mon"! 
de ; elle n'a pas· oublie ce que Jes Anges 

. lui pre.dirent duFils qui dev.oit naitre d'e} .. 
1.u~ 1· le , §2..ue le Seig,neur: Vieu hti don_neroit 
~i. H· le Trone de 'David fan per·e '· qu:it regne-, 

i oit fur ta Maifa'n de .'f aco/J . eterne!/e.• 
ment ' & qu'i/ n) auroit point d-e fin a 
fan regne ; elle efi: affuree que ces. pro.,. 
meffes auront leur effet' que ii elle n'en 

. penetre pas la maniere' & que meme rou­
tes les apparences y foient concraires, etle 

i:r~·ie ne doute pas de Ieur accompliffement, & 
.~:in. queDieu ne tire'la !umihe-du fein meme 

des Tenebres. Toutes ces co.nfiderations 
mod6rent fa douleur ' arretent: fes plainces, 
lui foht fupporter fon affiiction avec fer"' 
mete. fi2...ui trouvera un8 femme forte. ?. 
~~e~ri~it le Sage , n.?u~. ~·av:ons clans Marie. 

Imi .. 
• ·l . ..... 
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' Imit~z fon ex~mple, Feinme Chretien~ 
rie, a ~ui la 'mort ~nleve un enfan~ che· 
ri ,' · oµ un EpPux qui faifoit teut vorre 
appui ~ &c tqute votre coµfo\ation•, re~ 
fent-€Z VOtre perte , a la bot;me h~ure , lo 
Chriftianifm~ vous 1e perm.et, mais· ne 
vous laiff~z pas engloutir par la douleur: 
c~eft un rude coup·, je Pavoue, ·que la 
tnort de perfonnes ii cheres , mais c'eft 
µn c2up ge la m?in d~ Pieu, il faut le 
recevoir avec refpect, & dire commeHe· 
Ji , a la more <;le fes deux (ils , C' efl l' E­
:Pernel, qu~it Jaffe comme il '!ui femb/e. 
ra bon ; c'eft uµ rµde €qup , que~ de fe 
voir ~nleve~ le fujet de fa joie ,, rnais ce 
que Dieu donn~ , il · peut le repr~ndre , 
& rien n'eft plus jufte , que de dire avec 
Job , clans une renconrre fembbble, L'E'-l0 b ~. 
ternel /"a donne, l'Eternel /'a ote, fe 21 

·nom de. t~Eternet fait 6eni. C'efl: uv. ru~ 
de coup , qu~ de voir les objets de fon 
amour prives de la v~e' mais s'i1"8 font 
morts ~u Seignem.:, ils ne f orit fortis de ce 
Mende, que pou~ enrrer clans lc;s Ci~ux, 
font·i1s a plaindre ?· Non , Bien;heureux Apoc. 
fant les morts qui meurent au Seignet-tr. X!V. 11 .• 

. Songez a fuivre leurs trace~, p~:mr _etre reu· 
nis pour jamais avec eux dans la Gloire. · 
II ne lied point au Chreeie~ de (-Attri.f-
t er,- com11Je C(JIX tpti fant fans tfpiranee.. 
' N ;, ~i~ 
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Qi~ fe · livre a une i~jufl:e douleur_-, pb'! 
tient fouvent ce qu'il defir.e , P1~1.l ne 
daig~~ point adoucir fes plaie~. · .Au ~<;m .. 
trair~, qui c~er~h~ en Im la Qo~foiat1on ~ 
~fy trpuvera mfailhblem~nt. Mar.1e la. trou"! 
va en Jefu~ ·Chrifl:1 La voyant au pzed d~ 
fa Croit<, il jetta fur elle un de ces regards 
q_ui font la ddi'l!ranre 171eme. c~~ft .mon 
~ref!~ 'fqint~ 

SECONDE PARTIE. 
~ . . ~ ( . . . . . ~ .. . . . .. 

f,T JEsus-CHRIS'l', ajoute PEvangCo! 
~ifte, voyant Ja Mere & le 'Diftiplequ~it 
aimoit , e.tre la , il dit ~ .fa Mere , Fem~ 
'r_ne, votfa tOf! fils; puis il djt au 'Difci· 
ple, Voita ta Mere1 <;Je regard qtw Je~ 
f us -: Chrift port a fur ces per.fo.n.nes que 
leur: zele & l~ur attachement pour: iui a'! 
voit amene au pied de la Croix , ne fu~ 
pa~ jette a \'avanture ~ ce fut une ~aion 
de d~ffein, il les cherche. des yeux , il 1~ 
demele dans la foule , ~1 veut leur faire 
~o~o!tre qu'il remarqu~ leur fidelite ~ 
qu ii y eft fenfible , & 11 leur rend . ici 
Cqmpaffion pqur Compaffion. Sa Mere 
en ~toit la plus digne ; elle avoit perdu 
fon mari ;, le Coin que J efus prend de la 
recommander a fon Difciple ne permet 
plu~ d.'~~ 49l!~~r, ~ar fi J9fepq ~v~ er6 

' ,. t. • 



!ef4ri( '"' /ied d'{ la Croix~ 2~~ 
viv;mt, !e Ffl~ d~ Dicu 11:aurn)t pas wµ, 
/i.e fa M~~e . a .d~autre~ qu'a lui , fo.q FiJ1 
ftl~me ~ .fop. wilque f upP9rt ~ v~ b1ept'9t 
lui etre ravi ~ qu~ devie-udra-t~lle ? qµi 
fquq1ir~ a (~ ~efqip~- ? ~·en~ Fils-m~, 
l_ll~ , qu~{!Ile efi: fur. le pgint . de ~rdre 

1 
ii 

f ubfiitue e~ fa pla~~ u~ autre lqi-meme ·~ 
fop Vifciple ch'fr.i , qui reµdra de(01;q1~ 
a Ma~i~ tou~ le~ dev(!ir~ ~;un Fils~· Et • 
J~fes voyant fa ¥ere , & le 'Diftiplt. 
qu'il <timoit 2 etre la, dit :;t fa M~re, Fem­
me, Vf!i/a tr;.n Fi/f; pt.Jis ii dit au 'Difti~ 
pie , Voita ta Mere. Mai~ pqurquqi µc 
donne7t-il pas a -Marie le ~om de Mere ~ 
~e~ Anabaptifte~ prereµdent, qu~ JefuSi 
Chrift ne lui a pa$ dopne ce .µom , hi en 
(:et endroit' ni a~lleurs , parce que p'aia.µt 
pas ere form~ de la fubifa~ce 'de ~arie .• 
~Ue n'etoit pas prqprem~pt fa mere. Mai~ 
f C qui demqntre 1 combien cette inrerpre 

- tation efi: mal fqndee, c'eft que Je~ Evan: 
ge~iftes ont ~ccqutu~e d'ap~ller la Ste. 
V1erge la Mere de Je.f.us-Chrijf , ~mme 
fait en particulier. S. Jean clans moQ. Tex-: 
te , ce qui eft rout autant , qu~ fi Jefus., 
Chri.ft: lui-m~me lui ~ut do1;me ce nom, a 
ijUOi il faut ajourer qu~ David au P.fc~ume 
XX ll , ~o~me figure du Meffie , d1t TM 
in'as 1'nis,. en farete ~orfque j'etois 111tx, 

mammel!es de ma mf.rl. D'au~~s done 
, • • • • ~ 1... . .. . • • • • i • • ' ' • .. j • -

cro1ent 
\. . ,, 

/ 
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~roient ' qu~ 1 efus la n9~me ~ip.(1 P.O?W 
ne. Ia pas_.expofer a' la fu;~u; des Jmfs.~ 
·qm nlaur01cn~ pas manque d~ -1a maltrai., 
ter- s'ils PeuflC~~ reco11nue pqur la Mero 
~e :Jefos.Chrift~ ·S,elo11 d'autres ii e_vita 
de fe fervir de ce doux nqm de Mere~ 
pour epargn~r le creur de· Marie, qtti n'e"! 

• to;t deja que ~rap atteµdri~ Quelques-un~ 
pretend~nt , qu'en lui do~l'lant' ee titre de 
femme , il v9ulut rappeller Claris f bQ EC.. 
prit l~ premiere promejfe , co!11me s'il l~ 
eut dit ! Femme ' confole-tOI' ·ce fruit 
~e la fe~me, ft lqngtem~ ~tte?dq, & que 
tu as m1s au Monde, eft rpamtenant aux 
prifes avec le Serpent ancien: , il reffl:n~ 
les piquures de cc monftre , mais aufli il 
va Jui ecrafer la the. Enfinfelon d 'autres, 
fi J 6fus-Chrift qualifie ici fa Mere· de fem:. 
me' ce nom fi 'propre a la faire fouvenir 
de l'infirmite de ·fon Sex~ , c'etoit pour 
montrer que clans Pouvrage de la Re-. 
tlemp~ion OU il etoit oc<;upe·' il fl:e la re-. 
g_ardo1t ·pas autreme~t que comme um~ 
fimpl~ femme , comme pour prevenir les 
exces ' OU la Superftitiqn efl: t-0mbee au 
fujet d~ Marie, a qul 'elle at~ribue le pou­
voir de commandeP. a fan Fils tout ce. 
qu'elle ve11t, par fon droit de 'Mere. Ce 

·•err. 4. qu'ils confirm~nt par le facond ChajJitre de 
· f C?t ~van~ile ~ ou · J6fu~-Chr-i!t, indigne 
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que,Marie fc ~e\at 4e· lui. Q.onner. des a• 
.v~s fur les fonffions de fa, Charge, lui qi~ i 
.§<.Jt'y ·tf-t-il _entr~ 11JOZ & ,~; , Femfl?e ?- ~ 
. ·M~is .c'e_ft chercher biei;t, de~ .myfter~s, 
oY.. .il ,n'y ~n a ~point. .D~s ~'ufage ~ef 
J;wfs 1e: nom de Fem me e,tott . un titre . 
?'h~im~l!r, , q'!J.:on d_onnoit communemcmt 
aux Meres de famille,comme on donno~t 
jlu"K_ homn;i.es , celui de Seigneur. ~ c'eft 
~nfi que les 4,ngcs difd1t ~ Marie M11g. 
aeleif!~; J'.emme '- pourquoi pleures-tu ? & 
.que Jefus-Chrift. l~ qit, femme ,po~rq1Jiol 
pleures-trt (. qui i:herc~es•t~ f~oute la _dif• 
ferehC:e qu'il ·y a, <i:'eft qujm lieu, . qu'a~ 
Noces de Cana, il. lui parloit .clans un 
m~u~eine~t d'in~ignation_ ' id c'e.il: I ay:ce 
cfts fentimens d'ameur & de tendreife, 
gii;it Iu1 cl# 1 Femfn_e , voila. tqn fj!s , lui 
indiquarit ~es ye~ & de la tet<: fon 'lJi.f 
ciple 6ie1J-'!ime. . . J ' ; :. 

-- Il ell: vi(ible·; _qu'en clifant a Man~:; 
'J!..oila ton fits' c'eft comme s'iJ .lui eut di~, 
~ e pouv~nt demeurer avec toi_, j~ , te 1~~ re ,enrre 1e:s ~ins q~u.n a~ ~R~1e ', c·eg · 
up autre fno1-ineine , JC ie fµbfhtue a ll!a 
place ' je· le charge de ~a. conduite '& d~ 
ta :fubiiftam;e· , tu retrouveras en lui ll.!l 
fils obe1Ifant .& o~cieux .=- Etr.qu'en .dif~ 
a s. Jean ; ~ila ta mere,.,, ~·(:ft comni~ 
s'il Iui etlt d.t ; Je q11itte It MufJdt, &. 

J ! , - ~ , ~ • . • j~ 
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ft .m~en 1;ai 11, · P_ere, -~ j~ ~ fuis_ eii~o7 
re cher ; prens f01h de ce qii~Je te l~uffe 
ici:..b;is ; ces devojrs que tu, 1 ne ' peu)t plus 
ine re11dre:) J(erts-les 'a cette• me~ a'.fHj_ge~; I 

je trahfpqrf~ fur elle tous es orqits_ de 
_ moh amirie , qµ'elle ,rerrqu-\t ·en· toi · µJt · 
ijls tendre & offitieux ·; Vuifa rta Mere~ 
JC )~ confie a ta . ~oi. , . .- . , , · , ._ .. , 

S1 oh s'en rappor,te a uh t telebre Doc• 
teur de la Communion Romaine ; ceft 
i:>J.utot s~ Jean qui eft ici · recpJ11nfand~ i 
Marie ~ car, a Yen croire, J efus-Ghrift ~ 
tecohiniande .:pa§ . feulement ·a S. '']ea11; 
d;aimer ·fa Mere,& d',:n ·avoi" foih -~ maiS 
de recoufo: -' a;; elle. comme,.a.J_une mere' 
Clans . tour~s~ les_r p,effecutiops ~ ?'1~e~ .les de~ 
ticfiCs ,- -& totites les calahute~ ,qm pour­
r?ient lui arriv~r ; ;& qu'i!. d~yofr etre af­
iure de trouver tOUJOUrS en elle Ull creut 
de . mere ' & tous les fecoµr~ ' & tdµtes 
1es chofd :c!ortt 'il ;iuroit lSefoin: Il pre:. 
te.rtd mei;nc: ., que S. Jean r~prefente iCi ,; 
non-feulernen tous Its .A'.potres, , mais en-" 
core tous . ~es '.Jid~les ; & . qu~ainfi 1ls dcii~ 
ven~ , rec.ourir dirts leurs befoi~s a' Mari&, 
avec une pleiher·confiance. Mais c~tte in~ 
t~rptetatipn? ell; "egaleme.Qt cµ rfrraire l a-l'ae 
~alogie 9e ~a-rF01, &-aux paroies ,qui'fui• 
yent, & ·des r:~te heu~f · t~ Jt 'J!'iftif:.le' f!­
reptt chez . lu1 : ce qu1 fa1t vo.tr qu'tl ·ft 
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tci pati~ du foih que s. Jean devoif 'p~en. 
tire de Marie ; comme de fa propre me:. 
re. Et Jefus dit a[a Mere, Femme, voi:. 
la ton jils , puis ii dit au ~iftiple; Voi­
ta ta Mere. 
~ · Que ce dif<!:oufs dl: t6uchant , Mes 
Freres ! & qttil hous fournit d1importan.:; ' 
tes le~ohs ! Nous y apprenons qtle les prC­
cep~es de la fe~onde Table ; ne 'd~eht ' 
point a ceux de la l?remi~e Jef~s ltan~ . 
~ahs ~e fort de fa fat1sfacbon , qu'il tend 
~ la J ulHce Divitje ; fe fouvient de fori 
Proch;iin ; Aimer :Dieu & le Prochain; 
forit ·done des .devoirs infeparables. 

·:Nous·y apprehons encore, qut les ofo 
flees de la ~'harite 'fant {es .ae;.;oirs tlei 
mourans. On_i1e voit qtie trop de .geris, 
qui; dans de gra,n,des' mal.adies & au~ a~ 
proches de la Mort., gardent. un .morne · 
filence ; ils ont, difent-iis, affez de 1eurs 
prepres maux 'fans penfei amc befoins des . 
autres ' ils ne' le mettent point en . peiile' 
ae·. ce qui arrivera apres leur mott f ainft 
ils meurent fans edification;, -fans mettre 
ofdre ~ leurs ,a:ffaires s oui bien fc)~vent 
:fans Teftament ; fans avoir J?O~ des 
Tuteurs a leurs Enfans. Iildolence rnonf.i. 
tiuetife &: fatale a, teur ,famille ! J. 'Chriit1 
h;en agit: pas ·ainfir Quoi que ,iont P#ne· 
tre qu'il elt -des plus vives atteintes at(! la 
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~ouleu,r; , , tant qan~ .fon .corps que daji§ 
fon ame . . qu~iqu'0_ccupe des obje~s Ies 
plus. ~pa1'1es d'epuife; l'attention.? il n~ 
laiffe pas de p~_nfe~ . a _fes ... prqchams,; A 
recueille tout ce qu'il a de ferl.timeo.t & d~ 
;yie ' poy,r, edifier l~s temoir:s d~- ~es (ouf.; 
Frances, & pourvnir ~Uh"'<: ne€effite~ de·fes 
proc~e~ ., . · . 1 • ·;_ ! · 
.. Vrte-,fr.oi£ieme le~ori que _l)O'µs tir9ns 

d;ici ; ~'efr q~e tol)t er~fa11~ eft clans _ fin.; 
difpenfable obligati0n d'ailiftei: <Zeux ~ _qui 
il doit" l~ . vie 3 q1onllCl;JF qu'il .eft. oblige 
cie leur fendre , felon la Lpi du Dec2l0' 
gue; ii_e <wn(ifte pas, en ,quelqu,es mi!rque~ 
ext~rieures de refpetl: ·' mais clans U!f~ _af~ 
fel1:i~n: ftrrcern , qui le porte a le~r QO.lfl. 
ile~ ' .~1! a leur pmsurer _t<~us les.fecou~sj' 
do~~ il~~ P$m;ent .avo~t b.<'.l~Ol?. I_l faut b1e~ 
quc ce <;Ievo1r f01~ n~ce~aire & '. imp~~tant1 
puirqu'~ a occupe l'~fprit. ~€ J efu~<;hrift1 
dans le~ douleurs de fa Croix t dqnt il 
f~f pen~iL la vio1eriee pour. p9urvoir .a 
~:en_tret~~~ .de fa Mere ; . Pr~t a quitter le 
~ond~ . , }l la ~ec,omman~e a f~n. D~fciplc 
b1eri-a1me ; Voita ta Mere, lui dit-il. . 
. _,C.ecj efl: . dig~e; ibi:ten(r1~:m . , Mes · fi:~~ 
r~s' J e(t,Is-thrift' qui fans le fecours d'au~ 

. trli_i ppuyo~t entrete.nir· (a. Mer~ par: d~s 
yo1es ~r~c_uleufes ; / C<?1P.!?J~ Di~u . fit,, I~ 
l!e11'Ve. de.Sarepta, charg~ ~e ce foin: fgn, 

Di& 
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Difciple._ C'cft. la. ,conduite que la Prqvi-1 

dence Divine ll)bferve a Vegard du .P au.' 
vre & du Rit;l{e, reprefentes ici par Ma­
rie .. & par S. Jefi-n. Le, Rirh~ b le Pau.' 
vre s' entreren_contrent ; · celui. qai Id a' 
tOU! faits ·, c'e.ft_ l, Eter,neJ ' dit le Sage au. 
XXII des Proverbes. Et comme il efi: 
un commun Createur , fes foins . s'eteti· 
dent a l'un & ·a l'autre. Si cela eft vrai 
clans la Narure, combien plus l'~O:-il dans 
la Grace, ou route fa Societe des Fideles 
ne compofe qu'une rnerne famille ' dont 
Dieu eft le Pere? Ce bon Pere donneroit· 
il tout aux uns, &_ rien aux autres ? Sa 
bonte & fon equite ne le lui perrnettent 
point. Mais voici la condu,ite qu'il o~ 
ferve, il a etabli les uns pour ~rre les Dif. 
penfateurs de fe~ biens , ce font les Ri­
ches' a qui il donne une double portion, 
afin que de -Jeur abondance iis foulagent la 
rni1ere des Pauvres., ainii fes foins s'eten-
dent fur tous Ies hornmes. . 

Tel eft l'ordre de la Prov~dence Divi· 
ne. Ecoutez-le, vous Riches, ,&: vous tous 
qui par VOtre . credit OU les talens dont 
Dieu vous a combles , pouvez erre utiles 
a VOS prochains ; J e(us-Chrift , en difant 
a s. Jean, Voila tti lv.fere ; .a recomman .. 
de a VOS {oins tqus CCUX qui ,ont befoid 
de votre [ec;0,~rs ' & a qui vous pouvez 
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faire du qiert~ · E~ ·vous P auvre s , vous 
cot.is qtli: ave1i befoih C:lu fecours des au­
tres , he crbfe¥° pas qrie J ef~s-Clirift '\rous 
ait laiffes fans llipport ; . en, recommandant 
Ja "'Mere a (On Viflif'li! bil n--aime· , il 
1"c>US recommande\ ep. fa 1per[6hne , a 
~~ qui foht teh efatl d~ veus- .1 fucourir. 

I-l-eureux !·<- fi. rc:l6ciles ~ l~ ydix rge · votre 
cotnmun Mahte ; Us oht ·a votre Jegard la 
mtll1C' defetenct pour fes ortlre J.' 'qu'eut 
S. Jeart ~ t··egflrd de Marie r T~ftis-Ohtill: 
ne lui eut. pas pTutot dit VrHla i fz M~re, 
qu'il fertha~ea: de ce precieux de~ot, & 
de's tettt! tlie.me heure-1£ , le 'Difiipl'e la 
r~ut .. chez . lui ·; cl.it S. Jean lui "' merp.e. 
e'eft rtion tr~i'(teme & dernier Point. 

' 

TROiSIEME · PAR TIE. 

S. JEAN re~oit Marie ct ez .lui, & 
il'fa re~oit azif.ft-tot que Jefus-Cfirift la lui 
a recommandee. Deux Circ6nfia'nces e­
gate'lnent dignes ·de notre at,tentioh. La 
i:leference de cet Ap-Otre · aux Jordres de 
fon Maitre; & fa _P-~omptitude a 1es exe­
cuter. 
• Jefus-Chrift viertt <le lui dire, en ~ui 
~ontrant Marie_, Voita ta Mire, il la 
Yegarde des ce moment comme relle & en 
cette quaHte il la 'retire ~hez lui , ii la 

prend 
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prend dans fa Mlli{on. C'eft ce que fi .. 
gnifie le terme de l'Origina\; c'eft en ce 
fens que l'emploient les Septante Inter· 
pretes , dont l' Ap6tre fuit le ftyle. 

En effer, quoi qu'en difent les Doc· 
teurs de Rome , qui cherchent par-tout 
dequoi auto rifer la Mendicit; , mal nom_.· 
mee Religieufe, de quelques-uns de leurs 

.- Moines, les Aporres, en fe mettant a la 
fuite de Jefus-Chrift, n'avoient pas entiC­
rement renonce a leur domicile, ni a tOU• 

te forte de propriete. 11 eft vrai qu'au 
XIX de S. Matthieu ils difent a J. Chrift, vcrr. ,, 7• 
Seigneur, nous avons tout aband'onne, & 
t' avons _{uivi_ , mais cela n'emporte pas 
une veritable defappropriaricm ' tout ce 
qu'ils veulent dire, c'eft, que pour mieux 
exercer les fonctions de l'Apoftolat, oil ii 
les avbit appelles' ils avoient :renon~e a 
tout foin domeft~que & a l'ufage de leur& 
biens , ce qui n'~mpechoit pas que lorf.. 
que leur vocation le leur permettoit , & 
que la neceffite les y contraignoit , ils ne 
revinffent chez eux , & ne repriflent l'ad· 
miniftration de leurs atfaires. Cela pa· 
J'Olt par l'Hiftoire Evangelique. S. Pier- ' 
~e, qui coi:ime les, :mtres ayoit tout f"i~· 
t , pour fa1vrt• Jefus-Cl:Jrift , ne la1ffort 
pas d'avoir {on domicile . A C11per114t1111, 
qui dl: _appelle au VIII de S. Matth. la 
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Maifon de Pierre, & qui etoit tellement 
a lui , qu'il y logea J efus-Chrift. On le 
voit enfuite payer , en qualite de Cicoyen 
de cecte Ville, le tribut ordinaire ; apres 
m~me la Refurrechon de fon Maitre, il 
fe fert de fa Barque & de fes filets, com­
me de fon bi en pro pre. J e pourrois prou-

. ver la meme ehofe de S. Matthieu & de 
S. Jean ; fi cela etoit neeeffaire. C'eft 
done en vain que ees Moines pretendent 
autorifer , par l'exemple des Ap6tres, 
leur mendieire volontaire , & leur vie va­
gabonde ' . laquelle' a quelque haut prix 
qu'ils la mettent , n'eft 4ans le fond qu'u· 
ne faineantife platree d'un dehors de Re­
ligion. Les Apotres encore _un coup, n'a· 
voien_t pas renonce a route propriete' en 
fe donnant a Jefus-Chrift, & S. Jean en 
_particulier avoit fa Maifon, ou il re~ut la 
ii-Jere de 1efus. 

. :tes Hifioriens Ecclefiaftiques nous ap-
pre.nnent bien des particularites touchant 
la demeure de eette fainte Fem me chez 
cet Apotre. Nicephore m~rque le lieu, 
,OU la Maifon de s. Jean etoit fituee ; fi 
on l'en croit' c'etoit a Jerufalem au pied 
de la Montagne de Sion : il veut meme 
s.ue Marie y ait demeure jufques a fa 
mort, qui arriva onze ans apres; apres 
quoi, ajotJte-t-il, S. Jean reprit les fonc-

tions 
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tions de fon A pofi:olat , qu'if avoit inter­
rompues' pour donner tous fes foins a 
Marie , & ne la point perdre de v(ie. 
D' antres aifurent , que cet Ap6tre la me­
na avec lui a Ephefe ;ou elle mourur dans 
une extreme vieilleife. On a une Lettre 
du Concile d'Ephefe , qui fait voir qu'au 
cinquieme Siecle , on·croyoit 'qu'elle y c­
toit enterree : ce fentiment n' emit pour­
tan t pas fi general , qu'on .ne voie dans 
le meme fiecle des Auteurs , qui croient 
·qu'elle eft morte & enterree a Jerufalem. 
Dans la fuit~ , fur la foi de certainS' Li­
vres Apocryphes, on pretendit, qu'elle a­
voit ete elevee en corps & en ame dans 
le €iel, & c'efi le fentiment le plus gene­
ralement re~u , clans Ja Communion Ro­
maine. Tout . cela eft in certain , & me­
rne fabuleux. Laiffant done a part rou­
tes ces vaines Traditions, confiderons la 
def~ren~e de cet Apotre pour 1a recom­
mandation de fon Ma!tre. Marie retrou­
ve en lui un fi!s ; S. Jean la regarde , la 
traite comme fa Mere, pourvoit a fes be­
foins , lui fournit le logement , le vhe .. 
ment , la nQurriture. C'eil vifiblement 
.J'etendue qu'il faut donner a cette expref. 
fion , le Vi.fcip!e la refut chez lui. 

Cetre hofpitalite eft .tout ·a fair exem:.. 
plaife , dignc de Jouang~ ; j'avoue , q_ue 
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l'ordre de Jefos-Chrift, la me.moire_ d'un 
Mairre fi cher , les grandes obligations 
qu'il lui avoit, la confiance dont il l'ho­
noroit , en lui remettant ce qu"'il avoit de 
plus precieux, le merite perfoimel de Ma­
rie ' fa vertu ' fon eminente picte ' & 
fur-tout fu glorieufe qualite de Mere du 
Sauveur ' la . deftitntion OU elle etoit re­
duite , routes ces confiderations rendirent 
a S. Jean ce devoir indifpenfable. Cepen­
dant , je le dis encore , it eft louable de 
s'y etre prete' fans balancer' & fans c:her­
cher a s'en exempter' par de vaines de­
£ ·res' qui ne manquent jarnais a ceux 
qui ne font pas bien intentionnes. Si fon 
creur eut ete mal difpofe' il auroit pu e­
luder cet ordre , en fe retranchant fur fa 
propre indigence, fur les peines & les in­
commodites attachees a l' Apoftolat , fur 
le peril ou il fe trouvoit expofe 1 & 
~ont . fon ~altre avoic pris foin de l'aver­
tir : ira-t-il accable de tant de foins , & 
parmi de fi grands embarras , fe charger 
encore d'un fi pefant fardeau , & com­
~ent foffire a la fois aux penibles fonc- -
t10ns de fa charge, & aux foins de l'hof.. 
pitalire ? 
. Rien n'eft plus recommande aux Chre­

t1ens que le foulagement des necefliteux. 
Q.ue ne fair-on pas cependant pour elu:­

der 



11 

Ma~/e au}i d tf._e /" Qr(Jix. 1 f 
d<:r; ~tf ~ obligation e{fe~ie le ~ L,uri .r~­
legu<,! lcs mEW1eQrs· <lu tcQJs ;~1'autfe .~~ . 
propre~ _be~~ns : un ~rpiii~ , la_ cram­
te de ~nquer ,dans la fµ1te Cf u n~<;~ifai.r~. 
:~a 914rif ~ ~·c:~ pas Ji .~3iifonn.~uf~ , gi 
J! pr~v~y,nte ' · J m~~ ~~ ~9.1flH1fa_r~ . qf. 
J E vangll~ .rre(1t tenpu 1a 1Jl41~ "° ~<; f 1iif "1 

bJdfe , d,ans fon 'clit;iµ~ ; j~aifs . la 'f7e11.-
.v~ Q.e l'E¥a11gile n'eut je;te , ~a pite ~ 
1e T1708c : jamais S J.e1!' ne fe f\it char-
ge d~ ~·e~rec"e de JYJ,tl.r1e ' s'il~ fe ~­
.f~n~ o,cc~~s .i:Ie q:s ·vain.e§ J?iffi~hl~s1 ~ 
Chreti~~ ~vpi~·il · fon fiif.r r ~p. , neceai~c .t 
_Eeut-il- ,lerfofPurir ?· il n;pi ·deman4e P?:I 
d,avan~ag~ , ilJui tend 1~ main~ 11 il le fqu­
la_g~ ~ -c'efr le parti que P.re~ notre ApQ­
~rc; ·;_ J~fu~~ChriA v#:nr O,e lui · ~ GOI1l01 .. 
Cler fa ~Fr~ , ,la pauvn;~e c!e ~re 8a~c 
Jlreuve !tJi eJl ppp.nue f' • ~~ pc:µt ~la fe~y& 
& Ja ~nfo_ler , . cela lip }yf!i). :... ~lq~ 
penible~ que fo1ent les .funftM?IJS. ,Q.e (on 
Apoftolat , '-Qlie.lque mediocre que foit ~ 
fortune i . ~l defere a la r~anqatiQp. 
de fan Maitre ,, il fe cl\ar.ge de l'e11tre~ 

e M{lr.ie ; > & ~ela funs _ pal~ncer , fur ,le 
hamp , faps ~~ai 1 , &; (ies cette mh11,e 

·he1,1re-la , dir-il lµi-rµ&me :/ le Vifciple IA 
re.fut' chez lui,. 

Circonll-ance remarquable , , qui donne 
le prix ~ fon -acuon. La- beJl~Li~el)ce ~oit 
' . 0 + etre 
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~tre ~erc~e·p;ornptemen~ ~ -~he: if~ Point, 
n~~ plus ' qu~ la ~ep.~n_~a1fr'c.'e':,,, (i~. lende­
m'tztn : nt du· pot.nt a tqn 1 f.rocham, .va 
~& re'tourne '.& ~e '· te aonnerai '·demain, 
;q~anli tu ' l~#l)f4r '~ever~ foi~ ~~ . Sale: 

nrr. ~s. fiion au !fI ~es~r~v~rbe~.: ,, ·~~tte ednd1-
tion eft e~~tie.lle . a 1 f,~ . b~n,e~c~9~e ' , par­
·ce1 qu'elle~'fqppnfe ncrce'11\te' d~n~ le pro­
·clfairr; &' hue C'dt p olcinger.1a ·milere de 
ceux qt{i fouffi-ent , . que 'de differer-de Jes 
fecourir; ~ toufe neceffite exdut' le delaf, 
:h!tr.ce encore qu~ deft u~fi ~race: ' .que le 
~iche rel?an~ _;tl~ii l~.fei~ .~u .Pip~r_< , .& 
que le pnnc1pal agrernent (Pun ·b1enfait, 

· ~·eft de. ne Je 'pas faire atrenq~\ · Celtti 
· IJUi tionn;iP.r,~"f p'temertt, do?zne de,u.~ fois, 
"felon la 'max11n,e1 connue. r En.(in -; parce 
: que .1~ ben~fi_c:epce ,; etant J~ fruit de la 
t:bante , 'qui 'eftr la plus active & la plus 
!mpre~ee ·des 'v.crtus' ell~ td~ii ette ~ faire 
ave un rnouvemc;nt prompt -; farts toutes 
ces longueu'rs & routes ce$ "'d~liberations, 

1qu'une prudence mondaine' irlfpi·re a des 
. ames .dures &; iptereffees , car ·quoi qu'il 
n'y a1t aucun pr~cepte plus ejcprefiement 
recommande , qui foit plus conforrne aux 

' regles de -la Raifon & de PHumanire ·, il 
n'y en. a aucun fur lequel em ait rant cher-· 

' che de d'etours. · · 
. On fe fa?t excufe de tout. On aime a 

CfQl• 
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croire que le Pauv,re n'eft pas prelfe: On 
veut favoir s'il eft veritablement Pauvre , 
ou s'il n'eft pas ailille par d'aurres. On 
exige la-deffus des ef peces de demonflra­
tio'ns. On examine fes propres befoins. 
On veut jou!r pendant fa vie, & l'on re­
met fa cha.rite a quelque legs ' qu'on re­
met a donner lorfqu'on ne fera plus en e­
t at de donner ; car eft-ce donner que de 
lkher ce qu'on ne peut retenir, & que \'i­
nexorable Mort ell: fur le point d'arracher 
violemiilent des mains ? Les veritables 
Chreriens ne retardent pas ainfi leurs fa-

~c:d'fices, ils n'oublient pas les.pauvres dans 
lem:.s · dernieres ,volontes, mais ils s'en fou­
viennent aufii pendant leur vie ,, lorfqu'ils 
font en etat <le leur faire du bien, & que leur 
·neceffite demande une prompte affifrance. 
· S. Jean nous en donne l'exempie, Ma­
rie vient de lui etre recommandee par Je· 
·fus-Chrifr ,. fa necefiite de cette pauvre 
Veuve , fan·s fecours, fans appui, ne fouf­
fre point de delai , ii peut lui-m~me n'~-

-rre pas toujour.s en etat de la fecourir' une 
mort fubite ; mille autres accidens peu-

-vent lui oter la gloire & le plaifir d'exer-
cer cette bonne ceuvre , il ne la renvoie 
done pas a un autre tems ' il ne dit pas' 
permets premierement 9ue j'ai!le mter-LucIX. 
rtr mo.n pere , que je faffe telle ou relle H· 

0 ; cho-
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chofe , il re~oit fur le champ le pnkieux 
depot que fon Mairre lui confie , & des 
cettt heure-!a le 'Di/cip!e la refut · chez 
lui. Finilfons , Mes Frere~ , en recueil­
lant & nous appliquant quelques-unes des 
importances Le~ons, que mqn Texte nous 
fourn.it. ' 

APPRENoNs de J'ex~mple de S. 
Jean & des trois Maries , que lorfque 
Jefus-Chrift eft crucifie, fes Difciples de­
voient etre au pied d~ fa Croix pour par­
ticiper a fes peines : voila leur place. Ce 
grand Saqve4r ·n'eft plus fur le Calvaire-, 
il regne glorieufement d;ms k Ci~l , mais 
il eft el)core crucifie dans fon corps myf­
tique . . · ComQ.ien de Chretiens daqs I•op­
preffion ! c9mbien clans l' exil J ! dans les 
Couvents , clans les Cachots, fur les Ga­
leres ! combien qui font pou~fuivis par le 
fer & par le feu' & imm.oles comm~ des 
Vitl:imes au zele aveugle ! Q!mi ! Jefus­
Chriil: eft encore crucifie , & nous nous 
tiendrions a l' ecan ? nous ne fcriorts pas ;m 
pied de {a Croix ? nous ne compatirions 
pas aux neceffites des Saints ,av:x, foutfran­
ces des Prifonniers , aux fupplices des 
Martyrs? · 

He-
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I:Jdas ! il n'efr que trop vrai pourtan.t 
que le nombre de ces 1,)ifciples fideles & 
zeles eft rare , il en eft ~u qui foient en ~om . 
pleurs avec. ceux qui font en pleurs , x u. 1;. 
on ne s~apper~oit prefque en aucu_n en- ' 
droit , ou les Cpreciens Reformes jou!f 
.fent de paix & de repos , qu'i\s ayent des 
freres , en grand noqibre en divers lieux, 
qui fouffrent les plus grandes vi9lences 
pour le niaiptien de Ja Foi. S'il y a quel­
ques Maries au pied de la Croix , s'il y a 
quelques Particuliers , qui gerniffcnc en fe­
cret pour la froijfure de Jo.feph , ils ne Amos 

font point de ce no_mbre., & leurs foupirs vi. 6· 

.ne s'entcndent non plus que le gemijfe-
ment de la Colombe. Chaczm cherche , , 
comme S. Paul s'en plaign9it aux Philip-
piens ce qui efl de fan narticulier & Phil. II • 

. ' - r ' f I non point ce qui ejl de Chrijl. On peut ·. t 

du mqin$ reprocher a la plupart cette in-
difference peu CI1retienne. 

Reprenons zete, Mes Freres, que clans Apoc. 

notre .exterieur & d~ns toute notre con- 111
· 19• 

duite , dans nos fuje.t~ de joie Jes plus 
legitimes ~ to_ut reponde a c~s jo~s de 
d euil , ou D1eu nous a amenes , fu1vons 
Marie au pied ~e la Croix. 

J ouiffons avec reconnoiffance da r.epos -
& de fa. Jiberte que . Dieu nous accorde 7 
mais fans oublier nos freres perfecures. 

Re-
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Reprefentons-nous vivement ~'oppreillon 
ou ils fe trouvent en rant 'de lieux, com­
patitfons a leurs peines 'form ons des vreux 
ardens pour leur delivr<!-nce , intere.lfons­
nous particulierement clans les fouffrances 
de ceux qui gemiffent clans les 'cachots, ou 
fur Ies Galeres, & dont le nombre eft aug­
rnente & ne peut qu'augmenter continuel­
lement tous les jours, par les nouvelles ri­
gueurs qu'on exerce contre nos freres. Rc­
creons leurs entrailles par nos contributions 
charitables , que par le fecours de notre 
beneficence ils apprennent qu'ils ont des 
freres fenfibles a leurs peines ' & que cet­
te preuve fi touchante de notre Chrifria­
nifme; les encourage a s'affermir dans 
une Religion , qui inf pi re fi eflicacement 
des fentimens de compaHion & de mife­
ricorde. 

Etendons les fecours de notre benefi­
cence fur toutes les perfonnes neceffiteu­
fes , que ] efus- Chrift nous a recomman­
dees en la perfonne de Marie, fur la- Veu­
ve , fur l'Orphetin , fur tous ceux en un 
mot qui ont befoin de notre fecours. 

Perfeverez' , Mes F reres, dans ces dif.. 
pofitions charitables , ne vous re!achez 
poi~t en bienfaifont. Quel plaifir ne nous 
fenons-nous pomt de recevoir Marie d:ms 
nos maifons ? 

Ren .. 
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Rendons done a nos prochains tous Jes 
fervices dont nous fomrnes capables , fou­
tenant les foibles , confolant les afiliges ,,.. 
ramenant les egares' leur donnant a tous, 
felon leurs divers befoins, tous les fecours 
qui font en notre pouvoir. Etant ainjiLuc v1. 
mifaricordieux felon la parole de Jefus- 36• 
Chrift , mifericorde nous ftra faite , la' 
compaffion que nous aurons eu pour les 
autres, nous procurera celle de Dieu, dont 
nous avons rant de befoin, au milieu de 
tant de fautes dont nous nous rendons 
coupables, & qui nous attireroient un ju­
geme~t de ~ond~nation' fi .elles etoient 
examinees · a la ngueur. Puiffioni-nous 
trouver miflricorde clans cette vie, & fur· 
tout clans la grande & derniere Journee ! 
Ainfi fait-il. Et au Pere des rnifericor· 
des, comme au Fils, , & au S. Efprit, 
foit honneur & gloire a jamais. Amen. 

PRIE· 
' 

.. 
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P R · I E R E 

Avant l' A Elion~ . 

GR A ND D 1 E u ! Auteur & Confer· 
vareur de nbtre vie· , unique Fon· 

dareur & Confetvateur de cette R.epubli­
que, nous voici profondementhumilies aux 
pieds de ton > .tr.b.~e , pour te rendre ~os 
bommages ·rdigreux , pour te temerc1er 
de tes foins p;uertiels , & de fa protec· 
tion que m ·J}Ous ·a$ jufques ici accordee, 
tµalgre nos infidelites &: nos rebellions 
rant de fois reitetees ' & pour :detourner 
par notre humiliation , par notre Jeune, 
par nos fupplic~rions , les fleaux de ta 
colere' que nous n'avons que trop me· 
rites. · 

Toi IJUi pais lfrae! prh~ !'oreille, fnis 
reluire ta fplendeur, reveille ta puijfance 
tlU devant de nous & Viens a notre de/i­
vrance. Si tu avois arrache l'ancien lf­
rael a fes Tyrans, fi tu l'avois etabli & 
mis dans un et at renomme for la terre ' 
contre toute apparence, tu n'as pas moins 
fait pour notre lfrael ; Tu as tranfporte 
cette vigne hors d'une Egypte cruelle; 
tu lui as prepare .fa place , tu lui as fait 

· · prendre racine, en forte qu'el/e a rempli 

' '"' 
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la Terre. I\ faudroit. etre bien aveuo-le 
pour ne pas reconnoitre ton doigt d~ns ' · 
l'etabliffement de cette Republique, dans 
fa confervation , , dans l'eclatanre prof pe-
rite done elle a jou1_ pendant tant d'an-
nee~ & dans tant d'avantages qu'elle a 
remportes fur fes ennemis. Malgre tant 
d'efforts ~ de complots, que l'envie ou 
l'Ef prit perfecuteur one faits pour h de-
rruire , elle fubfifte encore , elle joui:t de 
fa Religion & de fa Liberte ; nous cele-
@rons tranquilement dans fon fein noS. F ~-
res folenmelles, & fous l'autorite des Puif-
fances , qui nous gouvernent , & qui ont 
herite a-i:e~ nous un; Foi de pareil prix , 
nous voic1 afiembles pour te rendre en 
corps nos hommages , & t'ihtereifer en 
notre faveur . 

. Q.ze ton nom en foit a jarnais beni ! 
C'eft le premier devoir done nous devons 
nous acquitter aujo~rd'hui. Quelle n'au­
toit pas dd ~tr.e la purete , la piete , le 
zele , la fidelite, d'un Peuple fi favorife, 
comble de tes graces temporelles & fpiri­
tuelles '1 & que par tant de voix ~ n'as 
ceffe d'exciter a fon devoir; mais l16us en 
rougiffons , Seigneur , par une nouvelle 
& trifle conformire avec l'ancien Ifrael , 
nous nous fommes ' comme Jui J I re11;duS' 
coupables d'ingrarirude enYers roi. ' Cette 

· Vi-

\ 
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Vigne que tu as plantee & cultivee ave.c 
tant de foin ' n'a pas repondu a ta cultu­
re , nous avons abufe de tes bienfaits, la 
profperite nqus a feduirs, enfles ~torgueil, 
nous a facilite les moyens d~ fa~isfaire,, nos 
paffions , nous avons encenfa. a nos rets, 
& facrifie a nos fi!ets . . La Liberte, chez 
un grand nombre , a degenere en liberri. 
nage, nous a jette la plupart da<ns la tie· 
deur & le relachement. Nous a vons fui. 
vi le monde , · fes pernic.ieufes maximes , 
fes mauvais exemples, fes folles co(1tumes, 
fes vains & dangereux amuf~mens. En· 
fin nous .avons par rant d'endroits fi fort 
irrite ta Colere , que nous t'avcms force 
a nous montrer ton indigi:ation a plus 
d'un egard ' & que nous avons a crain­
dre des chat1mens pfos rigoureux , fi ta 
bonte n'arrete ta jufiice , & fi nous ne la 
detournons par notre repentance & notre 
amendement. 

Oui, Seigneur, nous av'ons peche, nous 
av~ns mu~tiptie nos. i1!i~u~tes; ~ous ne 
fommes pomt venus ic1 pour les mer, ou 
pour les deg~ifer a tes yeux ' ' & quand 
nous ne pournons nous refoudre a les a­
vouer, tes jugemens ne le publieroient que 
trop. Si tu ne nous as pas rraite avec la 
~eme fevefite que l'~ncien Ifrael, Ji tu 
n as pas rompu la cloifon de notr:e Vigne, 

fi 
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fi tu ne l'as pas ' livree en proie · au:;e San­
g!ier s de la fortt , tu l'as depouillee d'u-. 
ne grande partie de lon luftre , tu as bri-

. fe· un grand nombre de Jes rameaux' tu 
. l'as roife dans un etat languiifant' qui la 

menace d'un 6tat plus facheux encore , fi 
tu ne la vifites clans tes compaffions. 

Nous jouiifons de la Paix , fans en a­
voir recueilli Jes fruits. Les fources de no­
tre fubfiftance font diminuees , & ne .fuf· 
fifent pas a nos befoins. Comb~en de fa­
milles affiigees ? Combien que tu nourris, 
du pain des larmes, & que tt;t .abbreuves 
de pleurs en grande mef'ure? L'etat qc 
no~ freres efi: incertain en ph;ifieurs en­
droits ; Sion gemit en pluG.eurs autres, 
elle efi comme utie Vigne ~ (ans cloifOn .,· 
les Sangliers de la forh , & toutes for­
tes de betes fauvages l'ont 6routee & r4-
v agee. Seigneur ! a toi ejt la Jujlice, 
.& a nous la honte & la confufion d~ 
f ace. 

Dans ~ette ficheufe fituation , a qui au-· 
r ions-nous recours , Seigneur , fi ce n'eft 
a toi ? Tu peux foul bander . fa plaie que 
tu /nous as faite, au milieu de ton ire tu 
te fauviens d'avoir compaf]ion; & le ten­
dre :fupport dont tu nous as jufques ici fa. 
vorifes nous dit , qu'il y a pardon par. 
-devers toi. Nous voici , Seigneur ! . au 

P pied 
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pied de ton Trone pour l'obtenir ce par­
don· , qui nous eft' fi J1eceifa.ire ? . 'par nos 
gemiffemens , par nos fupphcat10ns , par 
notre humiliation profonde. Ne rebute 
point la requete' de tes enfans , accepte 
notre humiliation , rens - la telle qu'elle 
doit etre poi.ir flethir ta colere ' & attirer 
fur nous ta grace & tes benedictions. 

, . Donne1 pour cet effet clans. ce I iour fo. 
lemnel une efficace extraordinaire au Mi­
n ill:ere de ta Parole. Que· ce que~ton foi· 
ble ferviteur a medite ' fous ' lei ··mfpices 
Cle·ta Grace, pour !'edification de ton peu­
pie , fouteriu de la vertu de ton Efprit, le 
porte a 1cestte repentance a .faltit dont on 
ne fa repent jamais. 0!1e Jes confcien­
ces les plus endurcies fe reveillent , que 
les c~urs les plus durs s'amolilfent , & fe 
fondent en. ta prefence ; que Jes volontes 
les yius rebe11es ' plie~t fous le joug de ~on 
obeiffance ; & que tous enfemble' venta­
bkment contrits & humilies, nous te pre­
fentions Je '.facrijice_ d'un creur 6r~fa ' qui 
t'efi · fi agreable, & nous nous determinions 
enfin a une converfion fincere, pleine, du­
rable, qui nous rende entierement ta bien­
veillance. Accorde-nous ces graces , nous 
te les demandons au nom de ton Fils, qui 
nous a enf~igner ~- re dire ; Notre Pere, 
&c . . . - , , . 

LE 


